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Le 22 janvier 2017, Pierre Dupont (1925-2017) s’éteignait près de Bordeaux, à l’âge de 91 ans. Il fut notamment directeur 
du laboratoire d’écologie et de phytogéographie de la Faculté des sciences de Nantes pendant plus de 25 ans. La com-
munauté des botanistes reconnaît l’importance de sa contribution scientifique dans le champ de la phytogéographie 
du domaine atlantique, de la cartographie floristique et de l’écologie végétale. Ses liens étaient forts avec les gestion-
naires d’espaces naturels, les collectivités locales et les services de l’État en charge des dossiers environnementaux. Son 
parcours illustre le trait d’union qui relie travail de recherche, engagement en faveur de la conservation de la nature 
et expertise pour le compte des pouvoirs publics. La disparition de ce chercheur engagé invite à un temps de bilan.

S’appuyant sur ses thèmes et axes de travail historiques, le Conservatoire botanique national de Brest et Bretagne 
vivante organisent les 7 et 8 juin, en collaboration avec les Conservatoires botaniques nationaux Sud-Atlantique et des 
Pyrénées et de Midi-Pyrénées, l’Université de Nantes, la Société botanique du Centre-Ouest et l’Université de Bretagne 
occidentale, un colloque international à la mémoire de Pierre Dupont. 

Il s’agit de donner un aperçu des liens existant actuellement entre d’une part les travaux scientifiques concernant 
la biodiversité végétale, plus particulièrement la cartographie floristique, et d’autre part les politiques publiques de 
préservation de la nature. Les trois sessions du colloque permettent donc de faire le point sur le cas particulier des 
travaux menés actuellement sur l’amélioration des connaissances des aires de répartition sur la flore sauvage, sur 
l’application de cette connaissance à l’identification des enjeux de conservation et enfin, sur la manière dont le tra-
vail des chercheurs et experts s’intègre aux politiques publiques de la biodiversité.

 

Background and objectives of the symposium (abstract)

On January 22, 2017, Prof. Pierre Dupont passed away at the age of 91. He was director of the laboratory of ecology and 
phytogeography in Nantes (France) for more than 25 years. The botanical community recognises Prof. Dupont’s immense 
scientific contribution to the field of phytogeography of the Atlantic, of flora mapping and plant ecology. His connections 
with the protected area managers and environmental authorities were strong. His career illustrates the link between re-
search, commitment to nature conservation and expertise on behalf of the public authorities. 
The loss of this engaged researcher calls for reflection. This will provide an appreciation of linkages between scientific 
work (particularly flora mapping) and policies on biodiversity conservation. 

Contexte et objectifs 
du colloque
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8h30 • Accueil

Discours d’ouverture
Thierry Dintinger (Université de Nantes), 
Dominique Dhervé (Conservatoire botanique 
national de Brest),
Gwénola Kervingant (Bretagne Vivante)

Portrait : Pierre Dupont, un enseignant-
chercheur engagé et impliqué
Frédéric Bioret (Université de Bretagne 
Occidentale), Aurélia Lachaud (Bretagne Vivante), 
Sylvie Magnanon (Conservatoire botanique 
national de Brest)

10h • Session 1 n°1/2
La cartographie floristique 
en réseau et la connaissance
des aires de répartition
Pierre Dupont fut, en France, le promoteur de la 
cartographie floristique « en réseau » (cartographie 
basée sur un découpage géographique du territoire 
en mailles géométriques standardisées). Il disposait 
d’une vision européenne des travaux réalisés pour la 
connaissance de la répartition de la flore, notamment à 
travers son engagement dans le projet Flora europaea. 
Son rôle historique appelle, dans cette première session, 
un état des lieux de l’application de cette méthode et des 
résultats phytogéographiques qu’elle produit. 

Animation : Valéry Malécot (Agrocampus Ouest) 

• L’inventaire systématique de la flore 
vasculaire en Nouvelle-Aquitaine 
Grégory Caze (Conservatoire botanique national 
Sud-Atlantique) et al.

• Identification de bio-régions par l’analyse 
des réseaux dans le sud-est de la France 
Olivier Argagnon (Conservatoire botanique 
national méditerranéen de Porquerolles) et al.

10h30 • Communications 
éclair  n°1/2
Animation : Dominique Dhervé (Conservatoire botanique 
national de Brest)

10h45 • Pause et séance posters 

11h15 • Session 1 n°2/2
Animation : Valéry Malécot (Agrocampus Ouest)

• Les territoires phytogéographiques de 
l’Algérie du Nord : essai de synthèse et 
révision partielle 
Rachid Meddour (Faculté des Sciences 
Biologiques et des Sciences Agronomiques, 
Université Mouloud Mammeri) et al.

• Collecte des données d’observations dans 
le cadre du réseau Tela Botanica 
Daniel Matthieu, Laura Mary (Tela Botanica)

• Un réseau de botanistes pour inventorier 
et cartographier la flore de l’Ouest 
de la France – Retour d’expérience et 
perspectives 
Sylvie Magnanon, Julien Geslin (Conservatoire 
botanique national de Brest)

12h15 •  Pause méridienne 
Repas au restaurant universitaire

#01

#02

#03

#04

#05

vendredi
7 juin programme

Ail des landes
(Allium ericetorum)
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13h45 • Session 2 
La phytogéographie 
et l’identification des enjeux 
de conservation
L’inventaire et la cartographie floristiques étaient pour 
Pierre Dupont des outils essentiels d’information et 
d’aide à la décision. La connaissance des aires de répar-
tition sur une vaste échelle lui donnait une vision globale 
des enjeux qu’il employait pour hiérarchiser les prio-
rités de conservation notamment dans le cadre d’études 
d’évaluation de l’intérêt floristique de sites. Cette session 
est consacrée aux méthodes et outils utilisés pour iden-
tifier les enjeux de conservation d’un territoire. 

Animation : Françoise Vertès (Institut national de la 
recherche agronomique)

• From mapping to monitoring of vascular 
plants in Flanders (Belgium) : a citizen 
science project that started 80 years ago 
Wouter Van Landuyt (Institute for Nature and 
Forest Research)

• Structuration spatiale de l’endémisme dans 
le Sud-Est de la France et implications pour 
la conservation de la diversité végétale 
Virgile Noble (Conservatoire botanique national 
méditerranéen de Porquerolles) .

• Nouvel aperçu sur la flore et la végétation 
des parties sommitales du massif du Mont 
Aigoual (Gard, Lozère) 
Mario Klesczewski (Conservatoire d’espaces 
naturels du Languedoc-Roussillon) et al.

• Trame verte et bleue et biodiversité : une 
vue d’ensemble des outils et méthodes pour 
caractériser la connectivité paysagère et de 
son effet sur les communautés végétales
Léa Uroy (UMR CNRS 6553 Ecobio - Université de 
Rennes, UMR INRA 0980 Bagap - INRA Rennes)
et al. 

15h • Communications éclair n°2/2 
Animation : Gwénola Kervingant (Bretagne Vivante)

15h15 • Pause et séance posters

15h45 • Session 3 
Les enjeux de conservation de la 
flore et les politiques publiques de 
la biodiversité 
Pierre Dupont a incarné une certaine époque où la 
totalité des universités du grand Ouest de la France 
abritaient la plupart des chercheurs militants impliqués 
dans les réseaux de la protection de la nature. Ses travaux 
ont trouvé de nombreux prolongements, notamment 
dans les domaines du droit (protection réglementaire 
d’espèces et de sites) ou de l’ingénierie écologique 
(proposition de plans de gestion, de documents d’aide à 
la décision…). Collaborant tout au long de son parcours 
professionnel avec les services de l’État, les collectivités 
et les gestionnaires d’espaces, notamment dans le 
monde agricole, il ancrait son travail de recherche au 
cœur des politiques publiques de l’environnement et de 
l’aménagement du territoire. Après avoir lui–même formé 
nombre d’étudiants pendant sa carrière universitaire, il a 
aussi activement plaidé pour la formation de botanistes 
et leur intégration dans les services compétents sur 
les questions d’aménagement. Cette dernière session 
propose une mise en perspective interdisciplinaire 
interrogeant le lien entre la connaissance scientifique 
et les politiques publiques de la préservation de la 
biodiversité. Adoptant un point de vue se situant à la 
croisée des problématiques science et société, elle 
traite des modes de collaboration entre acteurs 
de la connaissance, de la gestion et de la protection 
de l’environnement ; elle questionne également les 
dispositifs et les actions permettant de mieux prendre 
en compte les enjeux de conservation de la flore dans 
l’aménagement du territoire. 

Animation : Jérôme Millet (Agence française pour la 
biodiversité)

• De la cartographie de la flore à la liste 
rouge de la flore vasculaire des Pyrénées, 
une action transfrontalière dans le 
cadre de l’Observatoire pyrénéen du 
changement climatique 
Gérard Largier (Conservatoire botanique national 
des Pyrénées et de Midi-Pyrénées) et al. 

• Un nouveau chapitre de la liste rouge 
des espèces menacées en France : la flore 
vasculaire de France métropolitaine 
Johan Gourvil (Agence française pour la 
biodiversité) 

#08

#09

#07

#06

#10

#11

Ail des landes
(Allium ericetorum)
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• Les espaces herbacés, entre enjeux 
floristiques et paysagers 
Arnaud Cochard (Agrocampus Ouest - site 
d’Angers - UMR BAGAP, Parc naturel régional Loire 
Anjou Touraine), Hervé Daniel (Agrocampus Ouest 
- site d’Angers - UMR BAGAP) 

• L’amélioration de la connaissance 
comme outil d’aide à la décision pour 
la préservation des espaces naturels 
sensibles de Loire-Atlantique et de Vendée  
Olivier Bossu (Conseil départemental de la 
Vendée), Laurent Riot (Conseil départemental de 
la Loire-Atlantique)

17h • Synthèse et conclusion

Synthèse des travaux de la journée
Gérard Largier (directeur du Conservatoire 
botanique national des Pyrénées et de Midi-
Pyrénées), Bernard Clément (enseignant-
chercheur à la retraite – Université de Rennes – 
président du Conseil scientifique du Conservatoire 
botanique national de Brest)

Point de vue des pouvoirs publics sur les 
travaux du colloque et sur la façon dont 
les collectivités et les services de l’Etat 
peuvent les traduire dans leurs politiques :
Freddy Hervochon (vice-président du Conseil 
départemental de Loire-Atlantique aux 
ressources, milieux naturels et au foncier), 
Xavier Hindermeyer (chef du service Ressources 
naturelles et paysages de la DREAL des Pays de la 
Loire)

Clôture
Dominique Dhervé (directeur du Conservatoire 
botanique national de Brest)

17h30 • Pot de l’amitié

18h15 • Fermeture

#12

#13

Spiranthes d’automne
(Spiranthes spiralis)
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vendredi
7 juin 

Communications 
orales

L'inventaire systématique 
de la flore vasculaire 
en Nouvelle-Aquitaine

Grégory Caze, Nicolas Leblond, Jean-Claude Abadie, 
Aurélien Caillon, Josselin Dufay, Franck Hardy, Emilien 
Henry, Timothée Vial (Conservatoire botanique national 
Sud-Atlantique) 

L'inventaire de la flore vasculaire constitue l'une des 
principales missions des conservatoires botaniques na-
tionaux et a déjà été mené dans la plupart des régions 
et départements de France. Ces inventaires ont donné 
lieu à la publication de nombreux atlas départementaux 
ou régionaux. Ils visent notamment à constituer le socle 
fondamental de connaissances permettant de nourrir 
de nombreuses politiques publiques de protection de la 
nature et d'aménagement du territoire. Le sud-ouest de 
la France restait un des derniers territoires à ne pas être 
couverts par un inventaire complet de la flore vasculaire.

En 2014-2015, le CBN Sud-Atlantique a ainsi engagé 
un vaste programme d'inventaire systématique sur six 
départements d'Aquitaine et de Poitou-Charentes (Cha-
rente-Maritime, Dordogne, Gironde, Landes, Lot-et-Ga-
ronne et Pyrénées-Atlantiques). L'année 2019 marque la 
fin de ce vaste programme qui aura permis de collecter 
près de 2 millions de données nouvelles, protocolées, 
précisément géoréférencées et validées scientifique-
ment, au travers de plus de 3 000 jours de terrain réalisés 
par les botanistes du CBN Sud-Atlantique. Ce programme 
aura permis de préciser la cartographie  de l'ensemble 
de la flore du sud-ouest et aura permis la découverte de 
très nombreuses espèces nouvelles aux niveaux dépar-
tementaux, régional et même national. Une synthèse 
de ces travaux et quelques-unes des principales décou-
vertes floristiques seront ainsi présentées lors de cette 
communication.

Les données sont rassemblées au sein de l'Observatoire 
de la biodiversité végétale de Nouvelle-Aquitaine, 
dispositif public et collaboratif dédié à l'inventaire du 
patrimoine naturel, constituant la plateforme «  flore, 
fonge, habitats » du SINP régional sur www.ofsa.fr. 
Elles sont mises à disposition de la communauté natu-
raliste et des autorités publiques pour la prise en compte 
des enjeux de biodiversité végétale dans les politiques 
publiques de protection de la nature.

g.caze@cbnsa.fr 

#01
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Notes
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Identification de 
bio-régions par l’analyse 
des réseaux dans 
le sud-est de la France 

Maxime Lenormand (UMR Tetis IRSTEA), Guillaume 
Papuga (Centre d’écologie fonctionnelle et évolu-
tive, Conservatoire botanique national méditerranéen 
de Porquerolles), Olivier Argagnon (Conservatoire 
botanique national méditerranéen de Porquerolles)

Délimiter des bio-régions aide à comprendre les facteurs 
historiques et écologiques qui sous-tendent la réparti-
tion des espèces. Le bassin méditerranéen offre une riche 
palette de types de répartition différents dont la com-
préhension constitue un des défis de la connaissance 
globale de sa flore. Les zones de transitions entre biomes, 
en particulier, rendent délicat le tracé de limites claires.

Une analyse de réseaux basée sur la répartition de plant-
es dans le sud-est de la France (Languedoc-Roussillon et 
Provence-Alpes-Côte d’Azur) a permis de mettre en relief 
la structure biogéographique de la flore méditerranéenne 
des régions étudiées. Cette analyse a été conduite sur 
une base de données forte de 4,5 millions de relevés flo-
ristiques géolocalisés, pour un peu plus de 3 500 taxons. 
Les régions biogéographiques ainsi identifiées l’ont été 
sous la forme d’un réseau spatial de communautés et 
leurs interactions ont été analysées sur la base de la con-
tribution relative des taxons à chacune des bio-régions.

Deux sous-réseaux ont d’abord été identifiés, distinguant 
les domaines méditerranéens et euro-sibériens. Puis, huit 
bio-régions statistiquement significatives présentant une 
structure spatiale complexe ont été séparées. Certaines 
d’entre elles sont bien délimitées spatialement et 
correspondent à des entités géologiques particulières. 
En revanche des zones de transitions plus floues 
apparaissent entre bio-régions adjacentes partageant un 
cadre géologique commun mais réparties le long d’un 
gradient climatique. C’est typiquement le cas de la région 
“Confins méditerranéens” qui constitue une transition 
entre les domaines méditerranéen et euro-sibérien.
L’approche proposée met en valeur la structure bio- 
géographique de la flore et offre une vision précieuse 
des relations entre bio-régions. Elle donne des pistes 
de réflexion pour identifier spatialement le domaine 
méditerranéen dont la délimitation est débattue depuis 
longtemps. Cette approche montre aussi comment les 
gradients climatiques et le substrat géologique façon-
nent la distribution de la biodiversité en Méditerranée, 
comme l’illustre les nombreux cas d’aires de répartition 
fragmentées où des groupes d’espèces qui partagent 
une histoire éco-évolutive similaire se retrouvent isolés.

o.argagnon@cbnmed.fr

#02
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Notes
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Collecte des données 
d’observations
 dans le cadre du réseau 
Tela Botanica 

Daniel Matthieu, Laura Mary (Tela Botanica)

Grâce à son observatoire citoyen « Flora Data », l’asso-
ciation Tela Botanica travaille depuis près de 20 ans à 
collecter les observations des botanistes de terrain dans 
le cadre de son réseau. Celles-ci sont collectées par des 
botanistes amateurs de tous niveaux, plus ou moins as-
sidus, parfois dans le cadre de programmes de sciences 
participatives (donc protocolées), parfois de manière to-
talement opportuniste.

Comme l’a montré l’étude réalisée par le Conservatoire 
botanique national méditerranéen de Porquerolles, ces 
observations avaient un apport significatif en fournis-
sant des informations complémentaires à la base SI-
LENE : données nouvelles pour la commune, données 
plus précises et données plus récentes. Pour autant il im-
porte d’améliorer leur fiabilité encore insuffisante. Pour 
cela plusieurs mesures sont envisagées : 
1. utiliser le référentiel commun TaxRef afin d’éviter 

toute confusion nomenclaturale, 
2. ne retenir que les données dont la date et les coordon-

nées sont conformes aux standards en usage et dont 
l’auteur peut être contacté par email pour vérification, 

3. alerter le collecteur lors de la saisie des données qui 
ne sont pas dans l’aire de distribution connue, 

4. indiquer les observations qui sont accompagnées de 
photos et ayant fait l’objet d’une vérification collabo-
rative ou par un spécialiste,

5. indiquer un critère d’indigénat pour les plantes 
relevées hors de leur milieu naturel (parcs et jardins). 

La mise en place de ces dispositions sera de nature à fa-
ciliter l’exploitation des données issues des non spécial-
istes afin qu’elles jouent un rôle significatif pour la con-
naissance de la biodiversité.

L’intégration des données issues des « sciences 
participatives » dans le SINP en transitant par les 
conservatoires botaniques nationaux pour en conforter la 
qualité constitueront à terme une source incontournable 
d’information pour le recensement de la biodiversité.

dmathieu@tela-botanica.org 

#03
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Un réseau de botanistes 
pour inventorier et 
cartographier la flore 
de l’Ouest de la France – 
Retour d’expérience et 
perspectives 

Sylvie Magnanon,  Julien Geslin (Conservatoire 
botanique national de Brest)

En 1992, alors qu’on ne parlait pas encore de « scienc-
es participatives » ni de « sciences collaboratives », le 
Conservatoire botanique national de Brest mettait en 
place un dispositif participatif d’inventaire et de cartog-
raphie de la flore des régions Bretagne, Pays de la Loire 
et (ex) Basse-Normandie. Ce dispositif, toujours à l’œu-
vre aujourd’hui, est composé d’un ensemble d’éléments 
interdépendants : le « Réseau pour l’inventaire et la car-
tographie armoricaine », un réseau de botanistes réunis 
autour d’un projet commun et fédérés par une institution 
scientifique (le CBN) ; des outils et méthodes proposés et 
encadrés par cette institution ; une organisation dédiée à 
l’animation du réseau ; un système de contrôle et d’ana-
lyse des données ; et des règles partagées pour la resti-
tution des données sous forme d’informations utiles à la 
préservation de la flore et de ses habitats.
Vingt-sept ans après la mise en place du dispositif, les 
auteurs proposent d’en faire le bilan, sur 3 points en par-
ticulier :
• les données : apport de la contribution bénévole à la dy-

namique et aux résultats de l’inventaire. Ce point permettra 
de faire état de la part des données acquises au fil du temps 
par les botanistes, des réalisations produites grâce à elles 
(atlas, listes rouges…) et de leur intérêt pour la connais-
sance et la préservation de la flore rare et menacée ;

• la dynamique de l’inventaire : qui sont les participants au 
réseau ? quelles sont les conditions de leur participation 
à l’inventaire ? de leur maintien dans le réseau ? Ce point 
montrera l’importance accordée à l’animation et la néces-
sité de nourrir la dynamique par des projets fédérateurs (at-
las, listes rouges) mais aussi par une ambition commune et 
une éthique partagée : la préservation de la nature ;

• les objectifs et les outils de l’inventaire : qu’il s’agisse des 
flores et des référentiels de nomenclature utilisés, des pro-
tocoles et des outils nécessaires au recueil des informations 
de terrain, ou encore des outils de saisie, de validation et 
de consultation des données, les outils de l’inventaire ont 
évolué en 27 ans. Les objectifs aussi se transforment : pour 
de nombreux taxons, la connaissance de leur distribution 
générale est désormais acquise, mais en revanche beau-
coup reste à faire pour mieux appréhender l’état et la dy-
namique de leurs populations. 

Aujourd’hui, le contexte a changé et il est nécessaire de 
s’adapter aux nouvelles attentes qui s’expriment tant au 
niveau individuel qu’au niveau collectif. Ces adaptations sont 
nécessaires mais questionnent les finalités et l’organisation 
de l’inventaire mis en place au début des années 1990.

s.magnanon@cbnbrest.com

#04
Notes
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Les territoires 
phytogéographiques de 
l’Algérie du Nord : essai 
de synthèse et révision 
partielle

Rachid Meddour (Faculté des Sciences Biologiques et 
des Sciences Agronomiques, Université Mouloud Mam-
meri), Ouahiba Sahar (Faculté des Sciences Biologiques 
et des Sciences Agronomiques, Université Mouloud 
Mammeri),  Errol Véla (2 – UM2, UMR AMAP, Université de 
Montpellier)

Les secteurs et sous-secteurs phytogéographiques de 
l’Algérie de Quézel & Santa (1962) sont consacrés par 
l’usage, mais n’ont pas fait l’objet de description précise 
ni d’analyse critique. L’objectif est de replacer la sector-
isation de Quézel & Santa parmi les travaux antérieurs 
(Lapie, 1909 ; Maire, 1926) ou postérieurs (Barry & Celles, 
1974 ; Alcaraz, 1979), afin de pouvoir critiquer, voire 
remettre en cause le découpage phytogéographique en 
vigueur.

Il s’agit tout d’abord de réanalyser le contenu des unités 
phytogéographiques élémentaires et de leur hiérarchisa-
tion, à la lumière de la bibliographie. Ensuite d’analyser 
l’ensemble du territoire à partir de certains taxons bien 
connus ayant des rôles de marqueurs complémentaires 
(endémiques, ligneux hauts, fougères). Puis, de confron-
ter les résultats de l’analyse basée sur les taxons avec le 
cadrage phytogéographique préexistant. Enfin, l’ensem-
ble des unités retenues feront l’objet d’un découpage 
en sous-unités compte tenu de critères climatiques, 
géomorphologiques, géologiques ou simplement géo-
graphiques.

Un tableau synoptique des 4 esquisses phytogéo-
graphiques précédentes met en avant une grande ho-
mogénéité de perception de ces territoires, malgré 
quelques nuances qui feront l’objet de commentaires. Les 
données chorologiques par taxons indicateurs soumis-
es à des analyses multivariées ont permis de préciser 
et hiérarchiser les facteurs d’organisation des patrons 
phytogéographiques. En définitive, nous reprenons les 
secteurs définis par Quézel & Santa, moyennant la scis-
sion du Tell constantinois en deux subdivisions, et nous 
proposons pour chacun d’eux la reconnaissance de sous-
unités à valeur de districts.

rachid_meddour@yahoo.fr
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From mapping to 
monitoring of vascular 
plants in Flanders 
(Belgium) : a citizen 
science project that 
started 80 years ago

Wouter Van Landuyt (Institute for Nature and Forest Re-
search)

The first floristic mapping in Belgium started in 1939, 
when the Antwerp botanist Emiel Van Rompaey pub-
lished the methodology for a 1 km² grid based invento-
ry of the Belgium territory using checklists. With each 
prospection of a 1 km² grid cell all observed species 
(common or rare) should be noted on the checklist. 
This was the first botanical survey in Belgium with sim-
plified presence/absence data. This project resulted in 
the first atlas of Vascular Plants in Belgium in 1972 for 
the period 1939-1971 and in a second Atlas published 
in 2006, this time only for the Flemish and the Brussels 
Capital region (period 1972-2004). Although compar-
ison of the results of the two atlases allows us to cal-
culate long-time trends of species and species groups 
(e.g. decline of species of nutrient poor habitats) and 
allows us to point out environmental factors causing 
that decline (e.g. atmospheric nitrogen deposition) they 
remain long-time trends and at the time of the publi-
cation of the atlas some maps are already outdated.

To get more accurate and up-to-date data on plant spe-
cies abundance we calculated the relative abundance 
of each species for each year based on the presence of 
each species in the well prospected grids that year. This 
reveals far stronger trends for many species instead of 
comparing two distribution maps. This method works 
very well for common and widespread species. For 
more restricted species the geographic bias during time 
is too high for this method. From 2015 on we selected 
a stratified random selection of 450 km² grids equally 
dispersed over the major phytogeographical regions 
in Flanders of which 1/5 each year will be prospected. 
This will allow us to calculate more accurate trend for 
most of the common species in Flanders and better 
understand the environmental factors that drives the 
changes in vascular plant distribution and abundance.

wouter.vanlanduyt@inbo.be 
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Structuration spatiale 
de l’endémisme dans 
le Sud-Est de la France 
et implications pour 
la conservation de la 
diversité végétale

Virgile Noble (Conservatoire botanique national 
méditerranéen de Porquerolles), Frédéric Médail (Institut 
Méditerranéen de Biodiversité et d’Ecologie marine et 
continentale, Aix-Marseille Université), Agathe Lerich 
(Institut Méditerranéen de Biodiversité et d’Ecologie 
marine et continentale (Aix-Marseille Université)

L’étude de la répartition des espèces endémiques est 
un axe de recherche ancien en biologie et en biogéogra-
phie. L’identification des centres d’endémisme et l’étude 
des aires d’endémisme ont connu des développements 
importants pour servir l’étude théorique des processus 
évolutifs historiques et pour mieux comprendre la répar-
tition de la biodiversité sur Terre. 

Parallèlement, les patrons de répartition des espèces 
endémiques ont été largement utilisés pour leur applica-
tion dans l’élaboration et la mise en œuvre de stratégies 
de conservation ou d’alerte à différentes échelles, 
globales ou régionales. La France est certainement au-
jourd’hui l’un des pays les mieux documentés en ce qui 
concerne la distribution des plantes vasculaires. 

Néanmoins, la localisation géographique des centres 
d’endémisme reste grossière et les défenseurs de l’envi-
ronnement ne disposent pas d’une évaluation globale. 
La flore vasculaire du Sud-Est de la France, qui couvre 
la zone méditerranéenne française continentale et les 
reliefs péri-méditerranéens (Alpes sud-occidentales, 
sud du massif Central et Pyrénées orientales), concen-
tre de nombreuses espèces endémiques. Dans ce cadre, 
nous examinons la distribution de près de 200 espèces 
ou sous-espèces endémiques, en utilisant une réso-
lution fine, pour localiser avec précision les centres 
d’endémisme régionaux. Nous évaluons ensuite l’effi-
cacité de plusieurs réseaux de conservation déployés 
en France et en Europe pour assurer la protection des 
espaces naturels en mettant l’accent sur leur capacité à 
intégrer des centres d’endémisme.

v.noble@cbnmed.fr
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Nouvel aperçu sur la 
flore et la végétation des 
parties sommitales du 
massif du Mont Aigoual 
(Gard, Lozère)

Mario Klesczewski (Conservatoire d’espaces naturels du 
Languedoc-Roussillon) - Léa Pouget, Kélian Gautier, Ma-
this Lecoq, Maxime Oudot (étudiants au Cours Diderot, 
Montpellier) 

Notre communication dresse une synthèse inédite sur la 
flore et la végétation sommitale du massif du Mont Ai-
goual (Gard, Lozère) : au cours de plusieurs années de 
prospections, un nombre important d’observations flo-
ristiques récentes ont été renseignées au sein d’une base 
de données. Ces données concernent l’ensemble des es-
pèces végétales considérées comme typiques des habi-
tats d’altitude du massif central, notamment les hêtraies 
et les mosaïques de pelouses et landes sommitales.

Les données ainsi produites nous ont permis, dans un 
premier temps, de cartographier de façon très précise 
l’aire de répartition locale de l’habitat d’intérêt com-
munautaire « 9 140 hêtraies subalpines ». Cet habitat à 
fort enjeu de conservation n’avait pas encore été car-
tographié sur ce massif, malgré sa situation en zone 
cœur du parc national des Cévennes et en site Natura 
2000. L’aire de présence des hêtraies subalpines marque 
une zone de transition vers une zone sommitale que les 
auteurs notamment forestiers qualifient d’étage sub-
alpin. La cartographie très précise de cette limite nous 
a servi, dans un second temps, comme base pour l’an-
alyse de données concernant les espèces typiques des 
habitats non forestiers sommitaux. Nous avons ainsi 
mis en évidence les espèces herbacées et chaméphytes 
significativement liées à l’étage subalpin du massif. 

Ces cortèges sont finalement comparés à ceux décrits sur 
les autres montagnes du Massif central, des Alpes et des 
Pyrénées. L’ensemble des données produites sont versées 
au SINP, et pourront servir comme base de référence 
pour le suivi de l’impact du changement climatique. 

mario.klesczewski@cenlr.org
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Trame verte et bleue 
et biodiversité : une 
vue d’ensemble des 
outils et méthodes 
pour caractériser la 
connectivité paysagère 
et de son effet sur les 
communautés végétales

Léa Uroy (UMR CNRS 6553 Ecobio – Université de 
Rennes, UMR INRA 0980 Bagap - INRA Rennes), Cendrine 
Mony (UMR CNRS 6553 Ecobio – Université de Rennes), 
Audrey Alignier (UMR CNRS 6553 Ecobio – Université de 
Rennes), Aude Ernoult (UMR CNRS 6553 Ecobio – Univer-
sité de Rennes) 

La fragmentation des paysages est l’une des menaces 
majeures pesant sur la biodiversité floristique. Face à ce 
constat, le maintien et la restauration de la connectivité 
paysagère a été placé au cœur des politiques environ-
nementales actuelles, avec notamment la mise en place 
de la Trame verte et bleue à l’échelle nationale. Avec le 
déploiement de ces politiques, le rôle de la connectivité 
a reçu une attention scientifique considérable. Ainsi, un 
large éventail de méthodes et d’outils ont été dévelop-
pés pour caractériser la connectivité paysagère et tester 
son impact sur la biodiversité. Pour autant, notre com-
préhension du rôle de la connectivité paysagère pour les 
communautés végétales reste limitée. 

A partir d’une revue littéraire, l’objectif de cette présenta-
tion est de fournir une vue d’ensemble (1) des outils et 
méthodes de caractérisation de la connectivité du pay-
sage et (2) de son impact sur les communautés végétales. 
Dans ce dernier volet, l’impact de la connectivité sur 
les communautés végétales sera notamment illustré 
à partir d’études réalisées sur la Zone Atelier Armori-
que. Enfin, nous proposerons des perspectives visant à 
mieux caractériser la connectivité, sa dynamique spa-
tio-temporelle et sa prise en compte dans les politiques 
d’aménagement du territoire pour mieux comprendre 
son impact sur la biodiversité.

lea.uroy@univ-rennes1.fr
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De la cartographie de la 
flore à la liste rouge de 
la flore vasculaire des 
Pyrénées, une action 
transfrontalière dans le 
cadre de l’Observatoire 
pyrénéen du changement 
climatique

Gérard Largier (1 - Conservatoire botanique national des 
Pyrénées et de Midi-Pyrénées) coordination, Elodie Hamdi 
(1), Marta Infante Sánchez (1), James Molina (2 - Conserva-
toire botanique national méditerranéen de Porquerolles), 
Guilhem Debarros (2), Neus Ibáñez (3 - Botanic Institute 
of de Barcelona (IBB, CSIC-ICUB)), Neus Nualart (3), Dan-
iel Gómez (Instituto Pirenaico de Ecología (CSIC)), Joseba 
Garmendia (5 - Aranzadi Zientzia Elkartea - Sociedad de 
Ciencias Aranzadi), Teresa Gil (5), Josep Ninot (Universitat 
de Barcelona (Grup de Geobotànica i Cartografia de la Veg-
etació)), Benjamin Komac (Institut d’Estudis Andorrans 
(IEA- Centre d’estudis de la neu i de la muntanya d’Andor-
ra)) et Patxi Heras (Bazzania SC).

Depuis 2011, des institutions espagnoles, andorranes 
et françaises se sont organisées dans le cadre de l’Ob-
servatoire pyrénéen du changement climatique (OPCC) 
pour mutualiser les données floristiques produites et 
rassemblées dans les trois pays des Pyrénées, ainsi que 
réduire les lacunes d’information. Ces données sont 
diffusées dans le cadre d’un atlas dynamique en ligne 
(http://www.atlasflorapyrenaea.org/) qui permet de 
disposer d’un état de référence sur la flore vasculaire, 
et prochainement sur les bryophytes, et d’alimenter le 
géoportail de l’OPCC en couches d’informations syn-
thétiques où elles peuvent être croisées avec d’autres 
couches de référence, par exemple sur le climat. L’At-
las de la flore des Pyrénées compile plus de 2 millions 
d’observations, données anciennes (bibliographie et 
herbier) et données contemporaines acquises selon 
des méthodes de localisation sensiblement différentes 
(cartographie par mailles UTM en Espagne et Andorre, 
géolocalisation en France). A partir de ce jeu de données 
hétérogène, nous élaborons la liste rouge de la flore des 
Pyrénées selon la méthodologie de l’Union internation-
ale pour la conservation de la nature (UICN). Nous dis-
poserons ainsi d’un outil d’évaluation et de suivi perti-
nent à l’échelle biogéographique qui sera notamment 
mobilisé dans le cadre de la stratégie pyrénéenne de la 
Communauté de travail des Pyrénées, organisation poli-
tique qui rassemble les quatre régions autonomes es-
pagnoles, l’état andorran et les deux régions françaises. 
Nous présenterons la démarche de l’Atlas de la 
flore des Pyrénées, la méthode suivie pour la réal-
isation de la liste rouge et les premiers résultats.

gerard.largier@cbnpmp.fr

#10

Contact

Notes



17

Un nouveau chapitre de 
la liste rouge des espèces 
menacées en France : la 
flore vasculaire de France 
métropolitaine

Johan Gourvil (Agence française pour la biodiversité)  

Le chapitre « Flore vasculaire de métropole » de la liste 
rouge nationale publiée en début d’année 2019 constitue 
le plus important chapitre jamais publié en France avec 
plus de 7 000 taxons évalués.

Cette publication a été rendu possible grâce aux conserv-
atoires botaniques nationaux (CBN) et leurs partenaires 
qui ont accompli un travail de collecte d’informations sur 
la flore, de structuration et de validation scientifique des 
données. Aujourd’hui, le réseau des CBN dispose d’un 
système d’information (SI Flore) contenant plus de 27 
millions de données d’observations, géolocalisées et val-
idées par les experts du réseau des CBN. 

Le travail préparatoire à l’évaluation a été réalisé par la 
Fédération des conservatoires botaniques nationaux 
(FCBN) avec l’appui des Conservatoires botaniques na-
tionaux de métropole. Un comité d’évaluation composé 
d’experts et des partenaires de la Liste rouge : Comité 
français de l’UICN, Muséum national d’histoire naturelle, 
FCBN s’est réuni pendant 20 jours entre novembre 2016 
et mars 2017. 

Sur les 4 981 espèces de la flore vasculaire indigènes 
et assimilées indigènes évaluées 421 espèces sont 
menacées soit 11% de la flore. En intégrant les espèces 
quasi-menacées, le chiffre s’élève à 742 espèces. Parmi les 
espèces les plus menacées 98 sont endémiques strictes 
de France. C’est sur ces espèces que l’Etat souhaite 
prioritairement porter ses efforts de conservation. 
D’ailleurs, les résultats sont d’ores et déjà utilisés dans 
les politiques publiques notamment pour identifier les 
espèces prioritaires pour l’action publique. Certaines 
espèces sont retenues dans les futurs Plan nationaux 
d’actions. Ils seront également mobilisés pour mettre à 
jour les listes d’espèces végétales protégées.

johan.gourvil@afbiodiversite.fr
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Les espaces herbacés, 
entre enjeux floristiques 
et paysagers

Arnaud Cochard (Agrocampus Ouest – site d’Angers - 
UMR BAGAP,  PNR Loire Anjou Touraine), Hervé Daniel 
(Agrocampus Ouest – site d’Angers - UMR BAGAP)

Les approches liées à la connaissance naturaliste et 
la compréhension des processus écologiques ne con-
cernent que rarement les espaces de biodiversité or-
dinaire que sont les espaces herbacés mésophiles. Ils 
représentent des surfaces importantes, tant en ville 
qu’en campagne, et restent largement intégrés dans 
les préoccupations des paysagistes et gestionnaires, 
que ce soit pour la conception ou pour la gestion. Ces 
milieux herbacés sont un bon exemple pour question-
ner les articulations entre connaissance scientifique, 
gestion et aménagement des paysages et formation. 

En se basant sur les résultats obtenus dans le cadre du 
programme de recherche URBIO « Biodiversité des aires 
urbaines », nous mettons en évidence l’influence des fac-
teurs paysagers et locaux sur la composition taxonom-
iques et fonctionnelles des communautés végétales de 
ces espaces herbacés. Ces résultats, associés à d’autres 
programmes appliqués (Prairies urbaines, Observa-
toire des tontes...), permettent de répondre à certaines 
attentes de gestionnaires, notamment d’espaces ur-
bains, et pour lesquels la préservation de la biodiver-
sité apparait comme un nouvel objectif prioritaire.

Enfin, ces démarches de recherche peuvent contribuer 
à former et sensibiliser à ces enjeux les futurs acteurs 
professionnels, et en particulier les paysagistes, à travers 
différentes thématiques (comme les réflexions con-
cernant l’usage des végétaux exotiques ou indigènes, 
la prise en compte des trames vertes et bleues, l’évo-
lution des pratiques de gestion des espaces semi-na-
turels). De nombreuses relations existent déjà entre les 
démarches de recherche, d’aménagement et de for-
mation, mais sont encore à développer et à renforcer.

arnaud.cochard@gmail.com 
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L’amélioration de la 
connaissance comme outil 
d’aide à la décision pour 
la préservation d’espaces 
naturels sensibles de 
Loire-Atlantique et de 
Vendée 

Olivier Bossu (Conseil départemental de la Vendée), Lau-
rent Riot (Conseil départemental de la Loire-Atlantique)  

La cartographie de la flore apporte un aide substantielle 
aux politiques départementales relatives aux espaces 
naturels sensibles, que ce soit pour définir une stratégie 
d’acquisition foncière, ajuster des projets d’aménage-
ments ou proposer des préconisations de gestion d’es-
paces naturels.

Dans la poursuite des premières études conduites avec 
Pierre Dupont dans les années 90, le Département de la 
Vendée a souhaité développer de nouveaux partenariats 
avec le monde scientifique et associatif pour améliorer 
la connaissance de l’état de la biodiversité vendéenne et 
s’investir dans de nouveaux axes stratégiques de protec-
tion et de valorisation. La collaboration avec le Conserv-
atoire botanique national de Brest est à souligner. Elle 
a permis notamment de conforter la politique d’action 
foncière et conservatoire du Département, de se reques-
tionner sur les axes de la politique ENS établis depuis 45 
ans et d’envisager de nouvelles opportunités d’interven-
tion sur des secteurs à fort enjeu patrimonial. Ce sont ces 
volets qui seront principalement abordés dans l’inter-
vention. 

Comme son homologue vendéen, le Département de la 
Loire-Atlantique s’appuie sur la connaissance de la flore 
et des habitats pour définir une stratégie d’acquisition 
foncière sur l’ensemble de son territoire. A ce titre, il 
entretient des liens forts avec ses partenaires natural-
istes depuis le début des années 2000, notamment avec 
le Conservatoire botanique. La collaboration avec les 
partenaires scientifiques et associatifs producteurs de 
connaissances été réaffirmée, récemment dans le Sché-
ma d’intervention sur les espaces naturels et agricoles 
(mars 2019).  Elle est également au cœur de la gestion 
courante des espaces naturels : ce volet sera plus par-
ticulièrement développé dans l’intervention à partir de 
deux exemples illustrant la nécessité d’un dialogue avec 
les botanistes pour tenter de répondre à des questions 
qui se posent sur le terrain.

Laurent.RIOT@loire-atlantique.fr 
olivier.bossu@vendee.fr
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vendredi
7 juin posters

Pierre Dupont : un 
professeur mais aussi un 
chercheur engagé

Dominique Chagneau, Jean Pierre Gouret, Aurélia 
Lachaud, Charles Martin, Michel Mayol 

Pierre Dupont ne fut pas qu’un professeur d’université. 
Dès son arrivée en Loire Atlantique, il s’implique dans 
la SEPNB au point d’en devenir vice-président régional, 
puis responsable de la section de Loire-Atlantique de 
1967 à 1973.

« En tant que professeur, j’ai aussi pu transmettre des con-
naissances à des générations d’étudiants au-delà de ce 
qu’imposent les programmes, j’ai toujours fait mon pos-
sible pour leur faire aimer la nature... J’ai pu, lors de nom-
breuses interventions publiques, sensibiliser de vastes au-
ditoires à ce problème de dégradation de l’environnement 
et de sauvegarde de la nature ».

Le contexte de l’époque  se caractérisait par les atteintes 
aux milieux naturels de l’estuaire de la Loire et la dispar-
ition de milieux naturels d’intérêt  abritant encore des 
plantes patrimoniales : les landes humides du petit rés-
ervoir de Vioreau, coteaux schisteux du Don et tourbière 
de Logné (1969 : liste des sites à protéger en Loire Atlan-
tique écrit pour la SEPNB et envoyée à la préfecture de 
régionale).

Suite à cela et en étroite relation avec son assistant 
Lio-nel Visset, notre association s’est mise au travail 
pour inventorier ces milieux naturels. Localement 
cela concerne les sites de Moisdon-la-Rivière, mares à 
Ranunculus nodiflorus (L),  la tourbière de Logné pour 
Hammarbya paludosa (L) O. Kuntz., les landes humides 
de Vioreau pour Gentiana pneumoanthe (L). 

Le cœur du poster est consacré aux différentes étapes de 
la réhabilitation de la tourbière de Logné, dont le profes-
seur sut en orienter l’étude et en faire le sujet de thèse 
de son assistant  Lionel Visset (thèse de 3è cycle soutenu 
en 1968).

michel.mayol@wanadoo.fr

Programme d’inventaire 
de la flore aquatique et 
des végétations associées 
dans le bassin
Seine-Normandie

Leslie Ferreira, Thierry Fernez, Maëlle Rambaud, Sébas-
tien Filoche (Conservatoire botanique national du Bassin 
parisien) 

Face à la méconnaissance et aux difficultés de prospec-
tions de la flore et des végétations aquatiques, un pro-
gramme spécifique a été lancé en 2016 par le Conserv-
atoire botanique national du Bassin parisien (CBNBP) 
en partenariat avec l’Agence de l’eau Seine-Normandie 
(AESN). Ses missions principales sont l’amélioration, 
la validation et la centralisation des connaissances sur 
les macrophytes et les végétations aquatiques, mais 
également l’amélioration des outils de bio-évaluation 
des écosystèmes aquatiques. En effet, les macrophytes 
constituent de bons indicateurs de la qualité des eaux 
encore peu pris en compte dans les travaux de suivi et 
d’évaluation des habitats aquatiques. Ils peuvent ainsi 
contribuer à répondre aux objectifs de la directive-cadre 
sur l’eau (DCE, 200/60/CE) qui est de pérenniser ou d’at-
teindre le bon état écologique des grandes masses d’eau 
européennes. 

La présente étude concerne 31 unités hydrographiques 
des 80 présentes sur le bassin Seine-Normandie, soit 
celles qui croisent le territoire d’agrément du CBNBP. 
Elles sont étudiées en deux phases de trois ans selon 
un protocole standardisé comprenant des prospec-
tions ciblées sur des secteurs avec peu de données ou 
à enjeux (espèces rares, menacées ou exotiques enva-
hissantes…). À la fin de la première phase, 12 des 31 
unités ont pu être étudiées et près de 20 000 données 
aquatiques compilées tous groupes taxonomiques con-
fondus. La progression quantitative du jeu de données 
a donc été importante (35 % pour les vasculaires, 80 % 
pour les bryophytes, 70 % pour les characées et 18 % 
pour les végétations). La qualité du jeu de données s’est 
aussi grandement améliorée avec plus de 2 000 données 
de flore et de végétation corrigées. 

La restitution des résultats se matérialise sous forme 
de fiches par unité présentant l’état du jeu de données, 
l’état de la connaissance et des enjeux sur les différents 
groupes, en particulier les éléments rares, menacés ou 
exotiques envahissants, les secteurs à enjeux et l’état 
trophique des cours d’eau via les indices biologiques 
macrophytes en rivières (IBMR). 

sebastien.filoche@mnhn.fr
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Cartographic overviews
of the genus Phillyrea in 
the region of Tlemcen 
(west Algeria) 

Anima Benmaissa, Hassiba Stambouli-Mezane (Labora-
toire d’écologie et de gestion des écosystèmes naturels, 
université  Abou bkr Belkaid, Tlemcen)

The vegetation of the Tlemcen region, offers a very di-
verse botanical landscape, linked to the circumstances 
of the climate, the soil and the relief from the coast to 
the steppe. Phillyrea is a typical Mediterranean shrub 
belonging to the Oleaceae family, it is present with three 
species in the Algerian flora.

In the study area phytoecological surveys were carried 
out taking into account the dominant abundance; for the 
realization of the distribution map of stands in Phillyrea. 
This map was made after determining the subjects of the 
Phillyrea then these have to be saved on google earth ; 
then we have to download them on QGIS.

The map shows us that the two species Phillyrea angusti-
folia and Phillyrea latifolia present in the two stations De 
Béni-Saf and Sidi Yahia while the species Phillyrea media 
presents only in the station Bni-Saf.

amina5atlantica@gmail.com 

Floristic study 
and preservation of 
the biodiversity of the 
Macta wetland 
(north-west of Algeria) 

Benamar Belgherbi, Khéloufi Benabdeli, Houari Yerou 
(Laboratoire de recherche en geo-environnement et 
développement des espaces (LGEDE), Faculté sciences 
de la nature et de la vie, Université de Mascara, Algérie) 

The work dealing with the wetlands of the Oranie are 
few and that studying the Floristic cortege is even rar-
er. Among the wetlands of the west Algeria, that of the 
Macta remains one of the most interesting areas to study. 
Macta, is constituted by a rich ecosystem and specific. It 
is characterized by the presence of water during almost 
the entire year, by a diverse wildlife and by vegetation 
subservient (vegetation halophyte). Of this fact, it is a site 
where the protection and the preservation of this biolog-
ical diversity is more than necessary on both the national 
and international level.

In terms of climate, the exploitation of Weather Data 
Highlights average elevation of the temperature of 1.5°C 
and a decrease of the tranche of rainfall annual average, 
with impacts on the floristic composition of this space. 
The pedological approach confirms the clayey texture of 
the ground where the majority of the surveys have been 
carried out. The permeability of the soil remains low, 
but the moisture of the soil is important. In addition, the 
electrical conductivity shows the saline character of the 
soil, of type Solontchak, with an alkaline pH.

The floristic study has made it possible to Inventory 83 
species say halophytes to broad distribution and abun-
dance high enough. Among the halophytic species, in-
clude Sarcocornia fruticosa, Tamarix africana,… We also 
note the presence of species of land uncultivated and 
brownfield sites, as well as some of the introduced spe-
cies by reforestation as Pinus halepensis… The statistical 
study, through a factorial analysis of correspondences 
(AFC) has helped to establish a correlation between the 
vegetation and environmental factors studied. The veg-
etative mat of the Macta wetland rest conditioning, in 
addition to the climate, by the edaphic factor and by the 
time and the intensity of flooding by the water. 

benamar.belgherbi@univ-mascara.dz 
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La répartition 
cartographique des 
psammophytes du littoral  
de la région de Tlemcen 
(Algérie) 

Hassiba Stambouli-Meziane (Département d’écologie 
et environnement laboratoire d’écologie et gestion des 
écosystèmes naturels, Université Abou Bkr Bel Kaid de 
Tlemcen, Algérie)

Cette étude est consacrée à l’analyse des groupements 
à psammophiles qui fixent les dunes notamment Ammo-
phila arenaria de la région de Tlemcen. L’interprétation 
par l’analyse factorielle des correspondances (A.F.C.) et 
l’examen de la carte de répartition des psammophiles 
nous a permis d’individualiser des classes phytosoci-
ologiques différentes (Cakiletea maritimae, Euphorbio 
paraliae - Ammophiletea australis, Quercetea ilicis, Thero-
brachypodietea et Stellarietea mediae).

Les classes des Cakiletea maritimae et Euphorbio - Am-
mophiletea regroupent les psammophiles qui colonisent 
les dunes embryonnaires. La classe des Therobrachypo-
dietea regroupe les psammophiles moyennes, qui colo-
nisent les dunes vives. La classe Quercetea ilicis regroupe 
les psammophiles faibles, qui occupent les dunes les 
plus évoluées et les plus fixées. 

madiocre@gmail.com

Problématiques de 
comparaisons entre cartes 
publiées et avis d’experts:  
des exemples de plantes 
patrimoniales dans le 
Massif armoricain

Daniel Chicouène (botaniste bénévole)

La conception de Pierre Dupont sur les données de 
collaborateurs (explicitée dans le tome 1 de l’atlas de 
Loire-Atlantique et Vendée) présente l’avantage de max-
imiser la quantité de données recueillies. Cependant, la 
limite essentielle vis-à-vis des conceptions des experts 
en détermination est que les entités cartographiées peu-
vent manquer de précision (variations selon les collabo-
rateurs). Aussi, à partir des atlas publiés pour des dépar-
tements ou des régions administratives de l’Ouest de la 
France, la problématique est abordée par comparaison 
avec le dire d’expert (principalement d’auteurs de Flores 
du territoire correspondant et comportant des indica-
tions de fréquence dans l’entité géographique).

Les cas rencontrés de différences flagrantes sont classés 
en 3 catégories principales : l’omission probable de taxon 
dans la liste de ceux cartographiés, la surestimation 
probable de fréquence dans l’entité géographique 
et les ambigüités de dénominations (nomenclatures 
controversées). Les interprétations par divers partenaires 
des cartes publiées sont examinées en considérant la 
nécessaire poursuite d’une dynamique d’inventaire 
rigoureuse afin de mieux connaitre la délimitation les 
entités déjà cartographiées et améliorer la précision des 
futures données.

daniel.chicouene@orange.fr
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Changement climatique et 
stratégies d’inventaires de 
la végétation 

Michel Danais (écologue indépendant)

Le changement climatique est déjà observé dans 
l’Ouest de la France et les projections de Météo-France 
ne laissent aucun doute sur son importance future si 
les tendances actuelles se poursuivent. L’influence du 
changement climatique s’exerce directement (seuils de 
température, diminution des jours de gel, stress hydri-
que…), mais aussi indirectement par l’intermédiaire de 
paramètres écologiques (rythme de minéralisation de 
la matière organique par exemple), induisant alors une 
« double peine » pour diverses espèces, et modifiant 
l’équilibre au sein des communautés végétales. Il con-
stitue probablement déjà une cause de modifications 
de répartition d’espèces et de composition des commu-
nautés végétales, ainsi que l’illustrent des observations 
comme la sénescence massive de Calluna vulgaris en di-
verses landes intérieures. 

A partir des observations à l’échelle communale, nous 
avons testé pour trois taxons et pour trois séries tem-
porelles l’éventuelle tendance pouvant révéler une inci-
dence du changement climatique sur la chorologie. Un 
décalage vers le Nord et vers l’Ouest est significatif dans 
la majorité des cas.

La constitution de listes rouges régionales pour intégrer 
les taxons indicateurs ou sentinelles du changement cli-
matique permettrait d’optimiser la stratégie d’inventaire 
et de favoriser cette prise en compte à l’échelle du réseau 
d’observateurs bénévoles. 

L’assemblage des espèces au sein des communautés 
va également être modifié comme le montrent certains 
suivis pluriannuels sur des stations permanentes. Des 
grilles d’interprétation des changements observés dans 
les habitats (phytosociologie) seraient à constituer pour 
aider à identifier ce qui peut relever, dans ces dérives, du 
changement climatique. Sans exclusive, des méthodes 
assez rapides comme les relevés sigmatistes, peuvent 
répondre au besoin tout en restant mobilisables par 
nombre d’observateurs. La gestion des milieux pourrait 
alors intégrer ces informations.

michel.danais@gmail.com 

Parcours steppiques dans 
le Sud oranais (Algérie) ; 
potentiel biologique et 
étude diachronique des 
changements spatiaux

Smina Zennouche (Département d’Ecologie et Environne-
ment, Faculté SNV-STU, Université de Tlemcen, Algérie), 
Driss Haddouche (Département des Ressources For-
estières, Faculté SNV-STU, Université de Tlemcen, Algérie)

En Algérie, la dégradation des écosystèmes naturels, 
due principalement au grand bouleversement dans la 
relation entre l’homme et la nature entraine une perte 
de la productivité des écosystèmes et l’appauvrisse-
ment du couvert végétal. Ce travail a pour objectif une 
plus grande prise de conscience de l’évolution régressive 
de l’état des parcours steppiques dans le sud oranais, à 
travers l’étude de plusieurs stations représentatives  de 
la région à savoir : El Aricha (Tlemcen), Ras El Maa (Sidi 
Belabes), El Kheiter (El Bayedh) et Sidi Ahmed (Saida).       

La première partie de ce travail est une étude détaillée 
du milieu physique (géologie, géomorphologie, réseau 
hydrologique, pédologie et climat). Puis la réalisation 
d’une étude socio économique renseignant sur : l’évolu-
tion de la population et sa répartition pour les communes 
étudiées; les surfaces agricoles, les systèmes d’élevage 
et la répartition du cheptel. Mettant en évidence une im-
portante croissance démographique et des effectifs du 
cheptel de plus en plus élevés entrainant l’accentuation 
de l’action anthropique. Ensuite l’estimation de la phyto-
masse aérienne dans plusieurs stations des communes 
étudiées par la méthode de l’unité de référence (semi 
destructive). Les résultats montrent une détérioration de 
la qualité des parcours et la baisse de leur productivité.

Enfin, une étude diachronique des changements spa-
tiaux dans la zone étudiée, basée sur l’outil télédétection 
qui par la réalisation de cartes d’occupation du sol des dif-
férentes communes étudiées pour différentes périodes 
(ancienne et récente), la comparaison de celles ci et le 
calcul des superficies de classes de végétation, permet-
tra le constat d’une forte dégradation du couvert végétal.

k_sissi@hotmail.fr  
Contact

Contact
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Diversité et répartition 
des landes atlantiques de 
Belle-Île-en-Mer 

Erwan Glemarec (Conservatoire botanique national de 
Brest), Yves Brien, Fredéric Bioret (Université de Bretagne 
Occidentale)

Belle-Île-en-Mer abrite une grande diversité de landes 
littorales et à intérieures, eu égard à la grande diversité 
des conditions édaphiques, de l’influence marine, et de 
l’historique des usages anthropiques.

Les travaux des botanistes depuis le début du 20e siècle et 
de récents inventaires botaniques et phytosociologiques 
ont permis de dresser un inventaire phytocoenotique ex-
haustif des landes insulaires.

Une des particularités des landes belliloises est l’abon-
dance d’Erica vagans L., peu répandue dans le Massif ar-
moricain. L’aire de répartition de cette Éricacée ibéro-at-
lantique, s’étend du nord de la Péninsule ibérique à 
l’Irlande. Belle-Île-en-Mer constitue pour cette espèce, 
une zone phytogéographique originale qu’il convient 
de caractériser, en replaçant l’originalité des landes ob-
servées dans un contexte géographique plus large. Les 
landes de Belle-Île-en-mer à Erica vagans sont com-
parées à celles du nord de l’Espagne, du sud-ouest de la 
France, mais également du Massif central et du sud du 
Massif armoricain.

Comme dans la plupart des territoires atlantiques, les 
landes constituent des paysages et des végétations qui 
sont issues, à l’exception de certaines landes sous forte 
influence marine, des activités agricoles et pastorales. 
Ces espaces sont aujourd’hui en déprise et les surfaces 
des landes intérieures régressent spatialement, au profit 
de fourrés ou de boisements, ou sont convertis en prai-
ries ou en cultures. Ce premier inventaire des landes 
intérieures de Belle-Île-en-Mer, où Erica vagans est 
présente, permet de localiser les secteurs à forts enjeux 
de conservation et de fournir aux décideurs et aux ac-
teurs de l’environnement un outil d’aide à l’intervention 
pour la gestion conservatoire de ces landes.

e.glemarec@cbnbrest.com

Cartographie de 
la végétation par 
télédétection de l’estuaire 
de la Loire. Apports 
et valorisations pour 
la conservation de la 
biodiversité

Mathieu Le Dez (1 - UMR CNRS 6554 LETG – Université de 
Nantes, 2 – Département de Loire-Atlantique), Marc Rob-
in (1), Patrick Launeau (1), Frédéric Moré (2), Stéphanie 
Trécant (2)

La cartographie de la végétation représente un outil in-
dispensable pour la connaissance de la biodiversité et 
la mise en place des politiques de conservation des es-
paces naturels. Cependant, les méthodes classiques par 
prospections de terrain sont souvent difficiles à mettre 
en œuvre sur de grands territoires et peuvent constituer 
une difficulté pour les gestionnaires.

Situé entre Nantes et Saint-Nazaire, le site Natura 2000 
« Estuaire de la Loire » correspond à une vaste zone hu-
mide de plus de 22 000 hectares. L’animation du site par 
le Département de Loire-Atlantique, opérateur Natura 
2000, implique la réalisation d’une cartographie de la 
végétation pour identifier et localiser les habitats d’in-
térêt communautaire.

Afin de faciliter la cartographie de ce vaste territoire, une 
thèse est actuellement en cours grâce à un partenariat 
entre le Département de Loire-Atlantique et le laboratoire 
LETG de l’Université de Nantes : « Cartographie de la 
végétation par télédétection de l’estuaire de la Loire 
- Apports et valorisations pour la conservation de la 
biodiversité ».

Ce projet a pour principal objectif de tester l’apport d’ap-
proches innovantes dans la démarche de cartographie 
de la végétation par la mise en application de techniques 
et d’outils technologiques modernes. 

L’identification des communautés végétales est réalisée 
à l’aide d’un système expert permettant de formaliser le 
rattachement des relevés de végétation aux typologies 
phytosociologiques et d’habitats. 

La cartographie est réalisée par l’utilisation de tech-
niques de télédétection. Plusieurs types d’images aux 
caractéristiques différentes (résolutions spatiales, réso-
lutions spectrales, répétitivité…) sont analysées afin 
d’évaluer leurs capacités à différencier les différentes 
communautés végétales. Ce travail est notamment basé 
sur le traitement d’images des satellites Sentinel-2 ain-
si que de données hyperspectrales et LIDAR acquises 
spécifiquement lors d’un survol de l’estuaire de la Loire.

mathieu.le-dez@etu.univ-nantes.fr 
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Le Faux cresson 
de Thore (Caropsis 
verticillato-inundata) 
(Thore) Rauschert, en 
Brière. Chronique d’une 
population depuis les 
premiers inventaires du 
professeur Dupont (1970) 

Matthieu Marquet (Parc naturel régional de Brière), 
Olivier Massard

Le Faux cresson de Thore (Caropsis verticillato-inundata) 
est une petite apiacée amphibie à répartition eu-
atlantique, connue en quelques localités de France et 
du Portugal. En France, sa présence est avérée dans 
les départements de la Gironde, du Lot-et-Garonne, 
des Landes et de la Loire-Atlantique. C’est dans ce 
dernier département que cette espèce rare, d’intérêt 
communautaire, atteint sa limite nord de répartition en 
une seule localité, les marais de Brière. Cette population, 
découverte tardivement (1948) est considérée par 
Dupont comme «  une acquisition fort notable pour la 
flore armoricaine ». 

En 1968 et 1969, Dupont et Visset (1970) entreprennent 
les premiers inventaires pour juger de l’étendue de la 
population en Grande Brière Mottière et pour livrer les 
premiers éléments d’écologie de l’espèce sur ce marais 
tourbeux. En 1978, une première cartographie par maille 
UTM est dressée par Dupont et François (1978). 

Sur la base de ces premiers témoignages, et en rassem-
blant les inventaires successifs réalisés depuis sur ce ter-
ritoire, ce “travail” propose une analyse chronologique 
de la distribution de l’espèce en Brière, sa tendance 
d’évolution et la description des groupements végétaux 
auxquels elle appartient. Cette approche révèle égale-
ment la nécessité de disposer de suivis stationnels fins 
et réguliers pour mieux cerner le dynamisme de cette 
plante discrète, qui peut rester temporairement invisible 
si les conditions de milieux ne lui sont pas favorables.

m.marquet@parc-naturel-briere.fr 

La liste rouge 
de la flore menacée 
de Nouvelle-Calédonie

Vincent Tanguy (RLA Flore NC), Shankar Meyer (Endem-
ia/RLA Flore NC)

Depuis 2014, l’association Endemia héberge et anime 
une Autorité Liste Rouge (RLA Flore NC), agréée par 
l’IUCN pour évaluer la flore de Nouvelle-Calédonie dans 
la Liste rouge mondiale. Endemia procède à un impor-
tant travail de compilation et de fiabilisation de données 
d’occurrence floristiques d’origines multiples : herbiers, 
instituts de recherche, collectivités, entreprises, particu-
liers... Ces informations, associées au dire d’expert, per-
mettent l’évaluation du risque d’extinction pour chaque 
espèce suivant la méthodologie Liste rouge. Fin 2018, 
près de 1 600 espèces avaient été passées en revue, soit 
près de la moitié de la flore du territoire.

Les travaux ont débouché sur d’autres productions, no-
tamment des cartes de répartition par espèce actual-
isées et fiables permettant :
• d’estimer l’impact de diverses menaces (incendies, 

activités minières, espèces invasives via une approche 
habitat),

• d’étudier et de comprendre les patterns de distribu-
tion à l’échelle du territoire,

• de porter à connaissance des acteurs (collectivités, 
parcs, aires coutumières, acteurs miniers…) le patri-
moine végétal connu et menacé de leur territoire.

Par ailleurs, l’association des données d’occurrence et 
des résultats Liste rouge a également fourni des résul-
tats très intéressants grâce à une approche carto « en ré-
seau », s’appuyant sur un carroyage découpant l’archipel 
en mailles de 2 x 2 km :
• cartes de concentration des espèces menacées per-

mettant d’identifier les zones principales à enjeux. 
Elles peuvent être facilement intégrées par les ges-
tionnaires dans des cadres divers : amélioration du 
réseau d’aires protégées, orientation de la lutte contre 
les feux ou les EEE, séquence ERC dans le cas de pro-
jets d’urbanisme ou d’exploitation minière,

• carte de la méconnaissance floristique (données 
absentes ou anciennes) à croiser avec les zones po-
tentiellement riches pour cibler l’effort de prospec-
tion.

vincent_tanguy@hotmail.com  
Contact
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Dans la continuité de la journée de communications de 
vendredi, deux visites de terrain sont proposées sur des 
espaces naturels sensibles des Départements en Vendée 
et en Loire-Atlantique.

Guidés par les services départementaux qui assurent la 
gestion de ces sites, il s’agit d’illustrer comment les collec-
tivités mobilisent les connaissances dans leurs politiques 
publiques pour répondre aux enjeux de conservation de 
la flore et des habitats naturels. La visite de la dune de 
la Tresson donnera également l’occasion de prolonger 
l’hommage à Pierre Dupont. 

8h30 • Rassemblement au car

Rendez-vous devant le parking d’ISOMER 
(bâtiment 27) du campus Lombarderie à 
l’Université de Nantes.
Merci de respecter cet horaire pour avoir le temps 
de s’installer dans les cars.
Contact : 06 21 26 40 56 (Pascal Lacroix)

10h30 • La dune de la Tresson
Visite guidée par Olivier Bossu et Elie Louiggi du Conseil 
départemental de la Vendée. La présentation du Départe-
ment sera complétée par des commentaires botaniques 
animés par le Conservatoire botanique national de Brest. 

12h15 • Pique-nique

13h • Rassemblement au car

15h • Le vallon du Gobert
Visite guidée par Frédéric Moré et Nicolas Gabriel du Con-
seil départemental de Loire-Atlantique, délégation de 
Nantes. La présentation du Département sera complétée 
par des commentaires botaniques animés par Bretagne 
Vivante

16h35 • Départ en car

17h • Arrivée au campus 
Lombarderie de l’Université 
de Nantes 

SAMEDI
8 Juin programme

• Espace naturel sensible
La dune de la Tresson
à la Guérinière sur l’île de Noirmoutier en Vendée

• Espace naturel sensible 
Le vallon du Gobert
à Mauves-sur-Loire en Loire-Atlantique



• Espace naturel sensible
La dune de la Tresson
à la Guérinière sur l’île de Noirmoutier en Vendée

• Espace naturel sensible 
Le vallon du Gobert
à Mauves-sur-Loire en Loire-Atlantique

Iris des marais
(Iris pseudacorus)

Epipactis des marais
(Epipactis palustris)
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SAMEDI
8 Juin La dune de la Tresson

La dune de la Tresson constitue un ensemble dunaire ex-
ceptionnel dont Pierre Dupont avait souligné, en 1992, 
l’intérêt sur le plan de la flore et de la végétation dans 
une publication de la Société des sciences naturelles de 
l’Ouest de la France (p. 30 à 34). 

Le botaniste et le Conservatoire botanique national de 
Brest avaient alerté à l’époque sur les conséquences 
négatives d’un projet d’aménagement d’un complexe de 
golf, en déplorant aussi la réduction de l’espace dunaire 
par l’urbanisation et son atteinte par différents usages. 
Sur la base de ces alertes, le Département avait alors pris 
la décision d’abandonner ce projet et de privilégier une 
approche environnementale.

Sur cet Espace naturel sensible de 86 hectares, le Dépar-
tement de la Vendée œuvre à sa préservation dans le ca-
dre d’un plan de gestion. Celui-ci est déployé avec la col-
laboration de partenaires techniques et scientifiques du 
Département pour la gestion des milieux et des espèces. 
La visite permettra de constater le relatif bon état de con-
servation de ce site aujourd’hui en regard de la situation 
décrite par Pierre Dupont mais aussi les problématiques 
de gestion qui se posent au gestionnaire.

• Espace naturel sensible
Département de Vendée
à la Guérinière sur l’île de Noirmoutier

Cynoglosse des dunes
(Omphalodes littoralis)
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Parcours
Point de départ : parking (46.955238, -2.190396)

Parking

Etape 1 : 
point historique

Etape 2 : 
saulaie humide

Etape 3 : 
dune grise / herborisation

Pique-nique

Etape 4 : évolution du 
trait de côte
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SAMEDI
8 Juin Le vallon du Gobert

S’inscrivant dans un ensemble d’espaces naturels sensi-
bles situés entre les marais de l’Erdre et la vallée de la 
Loire, le vallon du Gobert fait l’objet d’une gestion active 
du Département de Loire-Atlantique, sur les bases d’un 
plan de gestion quinquennal 2018-2022. 

Les gestionnaires détailleront les actions de gestion qui 
visent la restauration et l’entretien de prairies humides et 
plus sèches mais qui doivent aussi s’adapter à un nouvel 
arrivant dont l’action modifie sensiblement le milieu : le 
castor !

• Espace naturel sensible
Département de Loire-Atlantique
à Mauves-sur-Loire



36

Visite de l'ENS
Vallon du Gobert
Mauves-sur-Loire

Cartographie © Mai 2019
Réalisation : Service aménagement / Nantes
Fonds de carte : BD ortho 2016
Source des données : Département de Loire-Atlantique
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Aire de covoiturage

Etape 1: pont romain

Etape 2: Parc de pâturage

Etape 3: Iridaie

Etape 4: Prairies mésophiles

Cheminement pour accèder au site

Parcours
Point de départ : parking (47.300335, -1.398332)
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BAHUAUD François Bretagne Vivante FRANCE bahuaud.fr@free.fr
BANASIAK Marek Conservatoire d'espaces naturels Pays de la Loire FRANCE m.banasiak@cenpaysdelaloire.fr
BARAIYA Vilkrambhai Harji - Van Botanic Garden and Park INDE vickplants@yahoo.com
BARBIER Stéphane Deux-Sèvres Nature Environnement FRANCE stephane.barbier@dsne.org
BARDIN Macha Bretagne Vivante FRANCE macha.bardin@gmail.com
BAUDET Joseph Faculté des Sciences Nantes FRANCE joseph.baudet@univ-nantes.fr
BAYER Noel Bretagne Vivante FRANCE noel.bayer@orange.fr
BEDDIAR Arifa Université Badji Mokhtar-Annaba, LBVE, Dépt. de Biologie ALGERIE fragbed@yahoo.fr
BELGHERBI Benamar Université de Mascara - Laboratoire de recherches en géo-environ-
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ALGERIE benamar.belgherbi@univ-mascara.dz

BERNARD Jean-Yves Retraité FRANCE jean-yves.bernard1@orange.fr
BIORET Frédéric Université de Bretagne Occidentale - Géoarchitecture FRANCE frederic.bioret@univ-brest.fr
BLANPAIN Patrick Bretagne Vivante FRANCE patblanpain@yahoo.fr
BODIN Sophie Département du Morbihan FRANCE sophie.bodin@morbihan.fr
BORNE Viviane FRANCE viviane_borne@orange.fr
BOSSU Olivier Département de la Vendée FRANCE olivier.bossu@vendee.fr
BOTTNER Benjamin EPTB Vilaine FRANCE benjamin.bottner@eptb-vilaine.fr
BOULIGAND Sandrine DREAL Pays de la Loire FRANCE Sandrine.Bouligand
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BOUREAU Anthony Bretagne Vivante FRANCE anthony.boureau615@orange.fr
BOUROUL-
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Marie-
Annick

Département de Loire-Atlantique FRANCE Marie-Annick.BOUROULLEC
@loire-atlantique.fr

BRIANT Aurélie Mayenne Nature Environnement FRANCE a.briant3@gmail.com
BRUNIAU Anne-

Sophie
Ouvre Boites 44 -Arbres & Territoires FRANCE contact@arbresetterritoires.fr

CARBON-
NELLE

Sébastien Ardenne & Gaume BELGIQUE sebastien.carbonnelle@ardenne-et-
gaume.be

CARDOT Odile Parc naturel régional du Marais poitevin FRANCE o.cardot@parc-marais-poitevin.fr
CAZE Grégory Conservatoire botanique national Sud-Atlantique FRANCE g.caze@cbnsa.fr
CHAGNEAU Dominique Bretagne Vivante FRANCE dom.chagneau@wanadoo.fr
CHAUVEL Luc Conservatoire botanique national de Brest FRANCE communication@cbnbrest.com
CHICOUENE Daniel FRANCE daniel.chicouene@orange.fr
CLEMENT Bernard Président du Conseil scientifique du Conservatoire botanique 

national de Brest
FRANCE bemiclement@gmail.com

COCHARD Arnaud Parc naturel régional Loire Anjou Touraine - Agrocampus Ouest, site 
d'Angers, UMR BAGAP

FRANCE arnaud.cochard@gmail.com

COLASSE Vincent Conservatoire botanique national de Brest FRANCE v.colasse@cbnbrest.com
COUERON Gilles FRANCE gilles.coueron@hotmail.fr
COURSI-
MAULT

Mathilde Office national des forêts France valentin.metereau@onf.fr

COUTURIER Maëlann Bretagne Vivante FRANCE maelann.couturier@orange.fr
DANAIS Michel Indépendant FRANCE michel.danais@gmail.com
DANIEL Hervé Agrocampus Ouest Angers - UMR BAGAP FRANCE herve.daniel@agrocampus-ouest.fr
DAUFFY Paul Bretagne Vivante FRANCE dauffypaul@yahoo.fr
DELASSUS Loïc Conservatoire botanique national de Brest FRANCE l.delassus@cbnbrest.com
DELAUNAY Guillaume Parc naturel régional Loire Anjou Touraine FRANCE g.delaunay@parc-loire-anjou-tou-

raine.fr
DELLEPIANI Paul Grand Port Maritime de Nantes Saint-Nazaire FRANCE b.autret@nantes.port.fr
DHERVE Dominique Conservatoire botanique national de Brest FRANCE d.herve@cbnbrest.com
DIEDHIOU Secou 

Omar
UMR 6590 ESO NANTES FRANCE secouomar13@yahoo.fr

DINTINGER Thierry Université de Nantes FRANCE thierry.dintinger@univ-nantes.fr
DISSEZ Charlotte Conservatoire botanique national de Brest FRANCE c.dissez@cbnbrest.com
DOUILLARD Benoît Département du Morbihan FRANCE benoit.douillard@morbihan.fr
DREAN Jean-Marie Bretagne Vivante FRANCE jean-marie.drean@bretagne-vivante.

org
DUFEIL Marie FRANCE marie.dufeil@protonmail.com
DUHAMEL Françoise CSRPN Hauts-de-France FRANCE francoise.duhamel9@orange.fr
DUPONT Valentine GEREPI FRANCE contact@reserve-pinail.org
DUPONT André FRANCE dupont.jourdain@wanadoo.fr

LISTE DES inscrits
au colloque
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DUPUY Audrey Conservatoire botanique national de Brest FRANCE a.dupuy@cbnbrest.com
DURAND Michel FRANCE michel.durand36@orange.fr
ECORCHARD Françoise Bretagne Vivante FRANCE
FERARD Philippe Jardin botanique de la ville de Nantes FRANCE philippe.ferard@mairie-nantes.fr
FERREIRA Leslie Consevatoire botanique national du Bassin parisien FRANCE leslie.ferreira@mnhn.fr
FILOCHE Sébastien Conservatoire botanique national du Bassin parisien FRANCE sebastien.filoche@mnhn.fr
FRANCOIS Philippe Bretagne Vivante FRANCE ph.francois@free.fr
FRIN Philippe Bretagne Vivante FRANCE frin_philippe@orange.fr
GARDELLE Amélie Bretagne Vivante FRANCE amelie.gardelle@bretagne-vivante.org
GAVARD Stéphanie CPSA de Combourg FRANCE stephanie.gavard5@sfr.fr
GERARD Antoine Agence française pour la biodiversité FRANCE antoine.gerard@afbioversite.fr
GESLIN Julien Conservatoire botanique national de Brest FRANCE j.geslin@cbnbrest.com
GILLIER Jean-Marc Société National de Portection de la Nature - RNN Lac de 

Grand-Lieu
FRANCE jean-marc.gillier@snpn.fr

GLEMAREC Erwan Conservatoire botanique national de Brest FRANCE e.glemarec@cbnbrest.com
GOUGUET Loïc Office national des forêts FRANCE loic.gouguet@onf.fr
GOURVIL Johan Agence française pour la biodiversité FRANCE johan.gourvil@afbiodiversite.fr
GUIHARD Luc FRANCE luc.guihard@bretagne-vivante.org
GUILLEBOT 
DE NERVILLE

Tristan LPO Auvergne-Rhône-Alpes FRANCE tristan.denerville@laposte.net

GUITTON Hermann Conservatoire botanique national de Brest FRANCE h.guitton@cbnbrest.com
HAMDI Elodie Conservatoire botanique national des Pyrénées et de Mi-

di-Pyrénées
FRANCE elodie.hamdi@cbnpmp.fr

HARDY Franck Conservatoire botanique national Sud-Atlantique FRANCE f.hardy@cbnsa.fr
HEDONT Marianne Plante & cité FRANCE marianne.hedont@plante-et-cite.fr
HERVE Jonathan Peuple de la mer FRANCE ppjonath@gmx.com
HERVO-
CHON

Freddy Département de Loire-Atlantique france nathalie.leguillous@orange.fr

HERZI Faouzi Faculté des sciences de Bizerte TUNISIE herzi_faouzi@yahoo.fr
HINDERMEY-
ER

Xavier DREAL Pays de la Loire FRANCE xavier.hindermeyer
@developpement-durable.gouv.fr

JARRI Bertrand Mayenne Nature Environnement FRANCE mne.jarri@wanadoo.fr
KADIK Leila Faculté des Sciences Biologiques USTHB ALGERIE l_kadik@yahoo.fr
KERVIN-
GANT

Gwénola Bretagne Vivante FRANCE g.kervingant@wanadoo.fr

KLESCZE-
WSKI

Mario Conservatoire d'espaces naturels du Languedoc-Roussillon FRANCE mario.klesczewski@cenlr.org

LACHAUD Aurélia Bretagne Vivante FRANCE aurelia.lachaud@bretagne-vivante.org
LACROIX Pascal Conservatoire botanique national de Brest FRANCE p.lacroix@cbnbrest.com
LARGIER Gérard Conservatoire botanique national des Pyrénées et de Mi-

di-Pyrénées
FRANCE gerard.largier@cbnpmp.fr

LARRA-
MENDY

Sandrine Plante & Cité FRANCE sandrine.larramendy@plante-et-cite.fr

LARVOR Isaël DREAL Pays de la Loire FRANCE isael.larvor@developpement-durable.
gouv.fr

LAURENT Elise Conservatoire botanique national de Brest FRANCE e.laurent@cbnbrest.com
LAVILLE Lauriane Conservatoire botanique national de Brest FRANCE l.laville@cbnbrest.com
LE BIHAN Olivier Département des Côtes-d'Armor FRANCE olivier.lebihan@cotesdarmor.fr
LE DEZ Mathieu Université de Nantes / Département de Loire-Atlantique FRANCE mathieu.ledez29@gmail.com
LE GOFF Emeline INRAP (adhérente BV) FRANCE emi.legoff@laposte.net
LE MOIGNE Roland FRANCE roland.mogn@gmail.com
LEBLOND Nicolas Conservatoire botanique national Sud-Atlantique FRANCE n.leblond@cbnsa.fr
LENOR-
MAND

Maxime Irstea FRANCE maxime.lenormand@irstea.fr

LIEURADE Agnès Conservatoire botanique national de Brest FRANCE a.lieurade@cbnbrest.com
LOUIGGI Elie Département de la Vendée FRANCE elie.louiggi@vendee.fr
MAGNANON Sylvie Conservatoire botanique national de Brest FRANCE s.magnanon@cbnbrest.com
MAISON-
NEUVE

Jean-Luc Syndicat mixte EDENN FRANCE jmaisonn@gmx.fr

MALECOT Valéry Agrocampus Ouest FRANCE valery.malecot@agrocampus-ouest.fr
MALEN-
GREAU

Daniel FRANCE d.malengreau@wanadoo.fr

MARQUET Matthieu Parc naturel régional de Brière FRANCE m.marquet@parc-naturel-briere.fr
MASSARD Olivier FRANCE olivier-massard@hotmail.fr
MATHIEU Daniel Tela Botanica FRANCE dmathieu@tela-botanica.org
MAYOL Michel Bretagne Vivante FRANCE michel.mayol@wanadoo.fr
MEDDOUR Rachid Université Mouloud Mammeri de Tizi Ouzou ALGERIE rachid_meddour@yahoo.fr
MERCIER David Conseil et expertise botanique ETATS-

UNIS
davidpmercier@yahoo.fr

MESNAGE Cécile Conservatoire botanique national de Brest FRANCE c.mesnage@cbnbrest.com
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MÉTÉREAU Valentin Office national des forêts FRANCE valentin.metereau@onf.fr
MILLET Jérôme Agence française pour la biodiversité FRANCE jerome.millet@afbiodiversite.fr
MOMONT Lisa Fédération des chasseurs des Côtes-d'Armor FRANCE lisa.momont@gmail.com
MONDION Julien FRANCE julien.mondion@mnhn.fr
MONY Cendrine CNRS UMR 6553 FRANCE cendrine.mony@univ-rennes1.fr
MORE Frédéric Département de Loire-Atlantique FRANCE frederic.more@loire-atlantique.fr
NGOH Estelle Conservatoire d'espaces naturels Pays de la Loire FRANCE v.simon@cenpaysdelaloire.fr
NOBLE Virgile Conservatoire botanique national méditerranéen de 

Porquerolles
FRANCE v.noble@cbnmed.fr

NORMAND Brice Ouest Am' FRANCE b.normand@ouestam.fr
ONILLON Laurène Bretange Vivante FRANCE laurene.lattay@live.fr
PAILLAT Gilles DREAL Bretagne FRANCE gilles.paillat@developpement-durable.

gouv.fr
PAPUGA Guillaume Conservatoire botanique national méditerranéen - Centre 

d'écologie fonctionnelle et évolutive
PERRIAT Fabrice Conservatoire botanique national du Bassin parisien FRANCE fabrice.perriat@mnhn.fr
PINEAU Christophe Cerema Ouest FRANCE christophe.pineau@cerema.fr
PLAIRE Mathilde Conservatoire botanique national de Brest FRANCE mathilde.plaire@orange.fr
POULIN Lucie UFR des Sciences et des Techniques - Nantes FRANCE lucie.poulin@univ-nantes.fr
POUVREAU Jean-

Bernard
UFR des Sciences et des Techniques - Nantes FRANCE jean-bernard.pouvreau@univ-nantes.fr

RIOT Laurent Département de Loire-Atlantique FRANCE laurent.riot@loire-atlantique.fr
ROBIN Marc Université de Nantes UMR 6554 LETG FRANCE marc.robin@univ-nantes.fr
ROIRAND Eric Département de la Vendée FRANCE eric.roirand@vendee.fr
ROLLAND David Fédération des chasseurs des Côtes-d'Armor FRANCE david.rolland.fdc22@wanadoo.fr
ROUDOT Cyril Natuition FRANCE cyril.roudot@gmail.com
SACRE Solène Conservatoire d'espaces naturels des Pays de la Loire FRANCE s.sacre@cenpaysdelaloire.fr
SIMON Valérie Conservatoire d'espaces naturels des Pays de la Loire FRANCE v.simon@cenpaysdelaloire.fr
SIMON Manuel FRANCE manuel.simon.41@gmail.com
SPAETH Martin Licence professionnelle analyse et techniques d'inventaires FRANCE martinspaeth67@gmail.com
STUDERUS Kevin Conservatoire botanique national de Brest FRANCE kevin.studerus@gmail.com
TANGUY Vincent Endemia / Nouvelle-Calédonie FRANCE vincent_tanguy@hotmail.com
TESSIER Frederic FRANCE fcjtessier@orange.fr
THOMASSIN Guillaume Conservatoire botanique national de Brest FRANCE g.thomassin@cbnbrest.com
TRAVERT Nathalie Calligée FRANCE tbm.travert@laposte.net
TRECANT Stéphanie Département de Loire-Atlantique FRANCE stephanie.trecant@loire-atlantique.fr
UROY Léa Université de Rennes - INRA de Rennes FRANCE lea.uroy@univ-rennes1.fr
URVOIS Valentin GIP Loire Estuaire FRANCE valentin.urvois@loire-estuaire.org
VALLEZ Emilie Conservatoire d'espaces naturels Centre Val de Loire FRANCE emilie.vallez@hotmail.fr
VAN 
LANDUYT

Wouter INBO BELGIQUE wouter.vanlanduyt@inbo.be

VERGNE Anthony Conservatoire botanique national de Brest FRANCE avikern.vergne@gmail.com
VERTES Françoise INRA FRANCE francoise.vertes@inra.fr
WIRTZ Lisa Université Lyon 1 FRANCE lisa.wirtz@free.fr
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